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ARTI GRABOWSKI, PERFORMANCE, LE LIEU, CENTRE EN ART ACTUEL, QUÉBEC > > > 10 NOVEMBRE 2007 

En une conduite-situation 
d'exception, le samedi soir 
10 novembre au Lieu de Québec, 
une « déliaison » subversive contre 
cet engrenage aliénant s'est faite 
forte de l'art action. Sans doute l'un 
des meilleurs performeurs actifs 
dans les réseaux, Arti Grabowski en 
était à son second passage2 au Lieu, 
centre en art actuel de Québec, en 
compagnie d'un des théoriciens de 
l'art contextuel, le vénérable Jan 
Swidzinski. Énergique et audacieux, 
l'artiste, originaire de Cracovie en 
Pologne, excelle à développer en 
crescendo de longues performances 
physiquement exigeantes parce que 
le corps-matériau y est constamment 
sollicité. 

Qui plus est, Grabowski 
maîtrise Vagir communicationnel 
visuel au point de se jouer des 
codes langagiers, notamment en 

contrée étrangère, pour bien se 
faire comprendre en actions et en 
manipulations. C'est donc en utilisant 
une série d'acronymes en usage au 
Québec, qui révèlent des antinomies 
mais aussi une bureaucratisation 
intériorisée de la vie et de l'art, qu'il 
va placer en contexte québécois son 
action. Sachant aussi s'associer au 
public, l'artiste va mettre par là en 
« acte pour l'art »3 une étonnante 
connaissance aiguisée de l'actualité 
et de la quotidienneté québécoises. 

Cannettes de boisson énergisante 
Red Bull, vodka, lutrin, chaise et porte 
composeront ses accessoires. Leur 
mise en espace se fera complice de la 
« construction » de ce qui deviendra 
au fur et à mesure une critique 
ironique des évidences structurelles, 
la confrontation finale couronnant 
l'excès du tout performatif. 

En choisissant comme cible et 
adversaire une porte, le performeur 
visait dans le mille. En effet, quand 
on parle d'évidences, il est aisé de 
penser aux portes tournantes ou 
encore aux portes entrouvertes pour 

imager ce qui tombe sous le sens ou 
qui ne demande ni argumentation ni 
effort, comme si « ça allait de soi ». 

Après s'être excessivement excité 
en ingurgitant quelque cinq cannet­
tes de Red Bull, c'est un tout autre 
crash que celui de la folle course en 
patins dont on annonçait ce week-
end le retour dans les côtes du Vieux-
Québec (le Red Bull Ice Crash) que 
Grabowski allait orchestrer dans son 
emprise sur la salle du Lieu. Excité 
donc, le performeur entamera des 
acrobaties physiquement exigean­
tes : supporter un poids en transpor­
tant la porte sur son dos, la charger 
pour la défoncer, la « pendre » au pla­
fond. Puis, couché au sol, il l'affron­
tera avec des mouvements pouvant 
lui heurter le visage. 

Toute cette mise en place abou­
tira en un va-et-vient valsé dévoilant 
sur cartons différents acronymes 
d'identification, tous des sigles nous 
renvoyant à des institutions, à des 
organismes, à des produits, à des 
véhicules, à des groupes, à des nor­
mes gérant la quotidienneté : 
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En brandissant chaque 
inscription, le performeur prendra 
plaisir par des exclamations 
tantôt positives, tantôt négatives, 
non seulement à interagir, à 
dialoguer avec l'auditoire et à le 
faire réagir, mais encore à signifier 
ses connaissances de base des 
significations sous les acronymes. 
Grabowski, se calmant (ou 
s'anesthésiant) par des lampées 

de vodka, va entreprendre un tel 
ballet pour aller enfoncer chaque 
acronyme sur la porte avec de 
grands clous de un pied (30 cm) 
qu'il enfoncera avec la paume de 
sa main que la porte suspendue se 
transformera progressivement en 
une inquiétante plateforme cloutée 
pour fakir ! 

Après avoir fracassé avec une 
masse le siège de la chaise qu'avait 

utilisée préalablement Jan Swidzinski 
pour sa propre performance, la ren­
dant ainsi précaire, le Polonais s'en 
servira pour aller décrocher périlleu-
sement la porte cloutée, démontrant 
par là une maîtrise parfaite de ses 
gestes. Nouvelles déambulations et 
contorsions avec le menaçant portail 
sur son dos, à proximité des gens, 
avant l'affrontement final. 

On se retrouve comme à la 
corrida, mais la confrontation montre 
des axes différents : devant la porte, 
debout, les clous face à lui, Arti 
Grabowski s'étend au sol. Silence et 
attente qui atteignent un sommet 
d'anxiété. Lampée de vodka, puis ses 
yeux laissent poindre la crainte. Hop, 
il tire la corde. Les pics basculent vers 
lui. In extremis, il s'esquive ! 

Performance extrême ? 
Certes. Mais aussi une formidable 
(dé)monstration de l'individu 
farouche qui peut critiquer les codes 
institués du contrôle, des normes, 
les confronter, les ruser... et s'en 
tirer avec style. Un fort moment 
micropolitique d'art action. • 
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